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Taraji Archives – Création de 

l’Espérance de Tunis 
 

 

 

 

 
 

Le but de ce livre est de veiller à ce que l’histoire du football Tunisien en général et celle du doyen 

Espérantiste en particulier, ne soit pas déformée. 

Nombreux sont ceux qui avaient essayé par tous les moyens de ternir l’image de la plus grande et 

prestigieuse institution en Tunisie ; l’Espérance Sportive de Tunis ( ادراك وما  ) ! 

De par ce livre, nous allons éclairer la lanterne une fois pour toutes en répondant à toutes ces 

accusations, preuves à l’appui. 

 

 

 

Droits d’auteur : page Facebook Taraji Archives : 

https://www.facebook.com/esperancedetunisarchives 

Figure 1 l'Espérance de Tunis en 1955. 

https://www.facebook.com/esperancedetunisarchives
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Sujet 1 : Création de l’Espérance : 

Une coupe franco-arabe 
 

Le football s’arrêta deux ans, jusqu’en 1917, alors que la guerre mondiale battait son plein ailleurs. 

Le football reprit ses droits avec la coupe franco-arabe à laquelle participèrent les clubs suivants : 

– L’Avant-Garde où évoluaient les jeunes issus des grandes familles françaises bourgeoises. Ce club 

est financé par l’Eglise catholique. 

– Stade Tunisois : ouvert aux juifs. 

– Stade Africain : club franco-arabe, avec naturellement une prédominance française. 

La coupe franco-arabe fut organisée en hommage aux soldats tunisiens ayant participé à la Première 

Guerre mondiale. 

En finale, le Stade Tunisois et le Stade Africain se rencontrèrent au stade municipal. Le Stade 

Tunisois s’imposa (2-1). Il s’en suivit une grosse rixe sur le terrain et la gendarmerie dut intervenir 

énergiquement. 

Devant les portes du stade, le joueur juif tunisois Cohen Judas, qui était en même temps boxeur et 

footballeur, asséna un crochet à son adversaire direct du Stade Africain, Belgacem, qui le marqua à la 

culotte tout au long de cette finale. Ce crochet envoya Belgacem à l’hôpital pour subir des soins. 

Le « général » arrête les frais ! 

 

La nouvelle se propagea comme une traînée de poudre : un Juif décrocha un coup de poing à un 

musulman qui se trouve entre vie et mort ! 

Les musulmans attaquèrent les quartiers juifs de Bab Carthagène, Sidi Mardoum et la Hara. Le sang 

coule à flots dans ces batailles rangées. Le commissaire français Marthy exigea une enquête qui 

établit la responsabilité de Cohen Judas, à l’origine de ces violences. 

 Il fut de suite, incarcéré. Seulement, sa nièce Julie Chonay dansait chez Ismaïl Bey. Elle lui demanda 

d’intercéder auprès des autorités françaises afin de libérer le boxeur-footballeur. Ce qui fut fait ! 

 Sa libération a été accueillie telle une victoire dans le camp juif sur les autochtones. Le général 

Lignolo (ministre de la Guerre) décida d’arrêter les frais et de suspendre les compétitions sportives. 

 

L’homme qui osa dire : non ! 

 

La situation se calma avec l’arrêt des rencontres de football. Un joueur du Stade Africain, Sadok Ben 

Mustapha, était fonctionnaire au ministère des Finances. On l’appelait « le portier » (Al bawab). Il 

rencontra un joueur du Stade Tunisois, Haddad, commerçant de gros en cuir, qui approvisionnait 

tous les ateliers de la rue Belghajia. 

Les deux se mirent d’accord pour assurer la fusion du Stade Africain et du Stade Tunisois dans un 

club, auquel ils choisirent le nom d’Union Sportive Tunisienne (UST). Ils avaient beaucoup de 

connaissances très riches prêtes à financer le nouveau-né. 

Les plus grands joueurs et dirigeants du Stade Africain tels que : Slim Zaouch, Ammar Guellati, Ali 

Guellati, Ali Bouhajeb étaient favorables au principe de la fusion. 

Seulement, un jeune de 19 ans, frêle, mal dans sa peau, pauvre et mal habillé, cria sur le coup : « 

Non, je ne suis pas d’accord avec cette fusion au sein d’une association majoritairement juive ». 
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Figure 2 - gauche : livre "les plus belles années des pieds noirs" d'André Tuil | droite : journal « L'Afrique du Nord illustrée : 
journal hebdomadaire d'actualités nord-africaines » du 30 Janvier 1930 

Les gens s’amusèrent de ce bonhomme drôle et qui faisait l’intéressant. Ils apprendront qu’il 

s’agissait du garde-matériel du Stade Africain. Mais, dites donc, un garde-matériel a-t-il le droit de 

décider de ces choses-là ou même de s’exprimer là-dessus ? 

Cet homme-là allait pourtant faire fi du mépris général et se jura de fonder une association cent pour 

cent musulmane sans allégeance à l’endroit du colonialisme. 

Cet homme s’appelle Mohamed Zouaoui, fondateur de l’Espérance Sportive de Tunis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 - Mohamed Zouaoui - co-fondateur de 
l'Espérance de Tunis 
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Mohamed Zouaoui (arabe : محمد الزواوي), d’origine Algérienne, né en1896 à Damas (Syrie) et décédé le 

31mars 

Il étudie dans une médersa, son père refusant de voir son enfant étudier le français qui est la langue des 
colonisateurs. En 1903, il suit des études à Halfaouine puis intègre, de 1916 à 1918, la mosquée Zitouna. Il 

abandonne toutefois ses études et devient apprenti cordonnier au souk El Blaghgia. 

Cofondateur de l'Espérance sportive de Tunis (EST), il devient vice-président au sein du premier bureau directeur 
puis simple membre avec l'arrivée de Montassier à la tête du comité directeur, bien qu'il refusa dans un premier 

temps de faire partie d'un bureau auquel appartenait un Français. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9dersa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/1903_en_football
https://fr.wikipedia.org/wiki/Halfaouine
https://fr.wikipedia.org/wiki/1916_en_football
https://fr.wikipedia.org/wiki/1918_en_football
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mosqu%C3%A9e_Zitouna
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apprenti
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cordonnier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souk_El_Blaghgia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A9rance_sportive_de_Tunis
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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Comment créer un club ? 
Mohamed Zouaoui n’en avait pas la moindre idée. Il demanda l’aide à son jeune ami qui venait de 

terminer ses études, Hèdi Kallel.  

Ce dernier trouva l’idée de créer un club 100% Tuniso-musulman formidable et les deux jeunes 

s’attelèrent à la tâche. 

 

Fils d’un tisserand, il est né en 1899 à Tunis. Il a fréquenté l’école El Arfania, puis l’école 

primaire de la Place des Moutons.Après 3 ans d’études de menuiserie au collège Emilie 

Loubet, il est le premier tunisien admis aux services techniques des Monopoles où il a 

travaillé de 1920 à 1959, pour connaitre ensuite une retraite bien méritée. Hèdi Kallel est l’un 

des fondateurs de l’Espérance mais y a aussi joué durant deux ans. Hèdi Kallel est mort en 

1978. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Pour obtenir l’autorisation, il fallait rédiger des statuts du club et l’affilier à l’Union des 

Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (USFSA), responsable de la gestion de tous les 

sports en Tunisie jusqu’à Avril 1919 (nous reviendrons à ce sujet avec de plus amples détails). 

 

- Un de leurs amis, Taieb Badra, ancien élève du collège Sadiki, parvint à obtenir les statuts du 

Racing Club de Tunis ; des statuts qui furent copiés/modifiés pour pouvoir recevoir 

l’agrément du Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien, du Contrôleur Civil et 

des Services de Sécurité. Mais pour pouvoir présenter ces statuts, il fallait choisir un 

nom. 

Figure 4 - Hèdi Kallèl co-fondateur de l'Espérance 
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• Choix du nom « Espérance » 
 

- A cette époque, les dirigeants des clubs européens se réunissaient dans les cafés situés à 

l’avenue de Carthage, l’avenue Jules Ferry (actuelle av. Habib Bourguiba), avenue de Paris ou 

au « Passage ». 

 

- Certains de ces cafés étaient même devenus les sièges officiels de certains de ces clubs. 

 

- Mais les fondateurs de ce nouveau club se voyaient trop étrangers dans ces quartiers et 

préféraient se réunir à la lisière de la Médina dans un café appelé « L’Espérance ». 

 

- Aujourd’hui, l’emplacement de cet ancien café se situe à l’angle des rues Al Djazira et 

Mustapha M’barek. 

 

- C’est du nom de ce café qui les réunissaient que le nom Espérance naquit : l’Espérance d’une 

meilleure vie ! 

 

• Comité directeur provisoire : 
 

En attendant de régulariser la situation, il fallait nommer un comité directeur provisoire : 

 

- Mohamed Zouaoui (20 ans) : vice-président 

- Hèdi Kallel (19 ans) : Trésorier 

- Othmane Ben Soltane (16 ans) : Secrétaire général 

- Mohamed Ben Saidane (40 ans) : Président (contremaître dans un atelier de tissage) 

 

Les bureaux officiels Français refusèrent ce comité et exigèrent la présence d’un membre Français 

comme le stipulait la loi interne de l’Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (USFSA). 

(Nous y reviendrons...) 

Un Français de souche du nom de Montassier, qui était secrétaire d’Administration Central du 

gouvernement leur fut recommandé par M. Laroussi Ben Osmane. 

Montassier ne devait accepter qu’à la condition d’être désigné président ; condition acceptée à 

contre gré puisqu’essentielle pour l’aboutissement du rêve d’avoir une équipe Tuniso-Musulmane. 
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• Autorisation : 
 

En Janvier 1918, l’Espérance reçu l’autorisation verbale de commencer le championnat de 

promotion (2ème série). 

 

 

 

 

C’est le 15 Janvier 1919 que l’autorisation officielle fut obtenue. Autorisation signée par le Premier 

ministre de cette époque M. Taieb Djellouli. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier bureau directeur devait alors avoir cette composition : Louis Montassier (président), 

Mohamed Hentati (vice-président), Allala Reguig (secrétaire général), Laroussi Ben Osmane 

(trésorier), Hédi Kallel (trésorier assistant), Mohamed Zouaoui et Manoubi Nouri (membres). 

Figure 5 Visa de l'Espérance sportive 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohamed_Zouaoui
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Manoubi_Nouri&action=edit&redlink=1
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Réponses aux mensonges et diffamations :  
 

Plusieurs sont ceux qui avaient essayé (et essayent toujours) par tous les moyens, de dégrader 

l’image de l’Espérance jusqu’à aller à la qualifier d’équipe Française (Sic !). 

Une bassesse tellement sans équivoques ni pareils aucuns, qu’on se voit obligés de répondre en long 

et en larges, preuves à l’appui. 

Tenez-vous prêts, la liste est longue et à la fois rigolote mais surtout, Ô que pathétique : 

1) L’autorisation officielle signée par Djellouli :  
 

- Accusation :  

L’autorisation est FAUSSE puisque dans ledit document est écrit « Espérance Sportive de Tunis » 

alors qu’à sa création le club s’appelait « Espérance Sportive » 

- Réponse : 

Il aurait suffi d’une simple vérification pour se rendre compte du mensonge. En effet, dans le visa 

est écrit Espérance Sportive, à Tunis et non de Tunis … aussi simple que ça ... ! 
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2) Les premières couleurs de l’Espérance 

 

- Accusation : 

Tous les mensonges ont un but unique et précis : essayer de ternir l’image du doyen en le « taguant » 

de club Français, voire « traitre » … 

Dans ce sens, certains affirment que les premières couleurs de l’Espérance ne sont par le vert et 

blanc comme le relatent toutes les archives nationales mais le violet. 

Pourquoi donc vous diriez ? 

Les accusateurs disent que (tenez-vous bien) : les fondateurs de l’Espérance étaient Français et/ou se 

rapprochaient de la France en utilisant LA couleur de l’église (le violet) … Oui ; c’est aussi bas que ça 

et ce n’est que le début. 

- Réponse :  

Il suffit d’une simple recherche basique pour se rendre de l’aspect si simpliste de cette accusation 

enfantine. 

1) Petit cours d’histoire : 

La couleur de l’église n’est pas le violet, enfin, pas que ! 

Voici les couleurs de l’église et leur signification :  

• Le blanc : symbolise la joie et la pureté dérivant de la Foi 

• Le vert : symbole d’espoir, de constance et d’écoute persévérante 

• Le violet : rappelle la pénitence, l’attente et le deuil 

• Le rouge :  symbolise la passion de Christ 

On peut aussi trouver d’autres couleurs utilisées comme le rose, noir ou encore dorée. 

2) Après le cours d’histoire, passons à celui de logique (niveau basique, très basique) : 

Selon le semblant de « logique » de l’accusation/accusateur, les membres de l’Espérance se 

rapprochaient de l’église et de la France via le Violet. 

Pourquoi donc ? Sachons que les premières couleurs de l’ES (Espérance Sportive) étaient le vert et 

blanc, toutes les deux couleurs de l’église … aussi. 

Il aurait suffi de crier scandale en signalant ces 2 couleurs … non ? 

Sinon, et toujours selon la même « logique » : le rouge et blanc sont des couleurs de … l’église, voire 

de la … France ? (Avec un 2ème maillot ... Bleu ?). 

Est-ce aussi un … rapprochement ? Ou tout bonnement une bassesse provenant d’un esprit tordu ? 
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3) L’Espérance est « Française » ? : 
 

- Accusation :  

Dans tous les « ouvrages » officiels/officieux traitant l’histoire du Club Africain, on ne peut passer 

sans trouver un passage comme tel :  

 

 

Petit résumé du dit passage :  

L’Espérance céda aux autorités Françaises tandis que le Club Africain s’acharna avec ferveur et 

férocité et a obligea les autorités coloniales à fléchir et céder tout en leur accordant 2 concessions 

historiques : 

1) La désignation d’un président Tunisien. 

2) L’emblème national sur le maillot. 

 

 

 

 

 

Figure 6 L'Espérance en 1920 en vert et blanc avec le drapeau de la Tunisie sur la tunique 
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- Réponse(s) :  

Avant de répondre au 1er point en long et large, commençons tout d’abord par le 2ème point ; celui de 

l’emblème national sur le maillot du Club Africain et posons-nous cette question : 

« Est-il vrai que, comme auto-proclamé par les supporters Clubistes, le drapeau de la Tunisie faisait 

figure sur le maillot du CA, depuis la création du dit club, soit en 1920 ? » 

Voyons voir : 

- Dans le livre de M. Lotfi Zahi « aux origines du Club Africain », ce dernier affirme que les 

fondateurs du CA n’avaient pas pu imposer le drapeau Tunisien et qu’ils furent obligés (selon 

les dires du défunt) à accepter de ne pas le porter. 

Ceci était mot par mot à cause de « l’intransigeance de l’administration coloniale ».  

 

Figure 7 - aux origines du club africain – 134 

 

NB : Il est à rappeler que M.Zahi faisait partie du bureau directeur du CA et le livre est « officiel » et 

représente(rait) l’histoire officielle (officieuse) du Club. 
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M. Zahi continue pour dire que la première fois que le CA a pu mettre le drapeau Tunisien sur la 

tunique était en 1946, soit 26 ans après la création du Club. 

 

Figure 8 - Club Africain en 1946-1947 

Bien que nous validions le fait qu’il n’y ait aucune photo du Club Africain avec le drapeau national 

avant 1946, une question s’impose : 

« Est-ce vrai que c’est les autorités françaises qui les ont empêchés de porter l’emblème national ? » 

Malheureusement, et par des déductions logiques, nous ne pouvons que répondre par la négation. 

En effet, voici 2 images de l’Espérance Sportive, la 1ère en 1920, la 2ème en 1931, toutes les 2 avec le 

drapeau national. 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 10 - l'Espérance en 1920 Figure 9 - l'Espérance en 1931 
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Vous allez comprendre après que ce genre d’auto-proclamation fort répandu est généralement 

dépourvu de sens. 

 

Passons maintenant à la 1ère partie : celle du président Français pour l’Espérance et Tunisien pour le 

CA : 

• Réponse logique : Est-ce que vous pensez vraiment que des membres fondateurs d’un 

nouveau club, aurait pu tenir face à un … pays colonisateur ? 

 Si oui, pourquoi donc ne pas s’être acharné encore plus et fêter ainsi l’indépendance dès 

1920 ? Plausible selon la même « logique » … non ? 

 

• Haltes aux arguments logiques et rationnels et éclairons la lanterne par des preuves 

tangibles : 
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Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (USFSA) :  
 

L’Union des Sociétés françaises des sports athlétiques est la première véritable organisation 

multidisciplinaire nationale et à ce titre, l’ancêtre du Comité national olympique et sportif français 

(CNOSF). L'USFSA fut fondée le 29 novembre 1887 sous l’impulsion d’une poignée de dirigeants 

parmi lesquels se retrouvait le baron Pierre de Coubertin. 

C’est l’USFSA qui tenait en rêne le sport en France et toutes ses colonies dont, entre autres, la 

Tunisie. 

L’USFSA obligeait chaque société d’avoir dans ces rangs des membres Français. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 Les membres de l'USFSA en 1913 - Crédit : http://gallica.bnf.fr/ 

Figure 12 Logo de l'Union des sociétés 
françaises de sports athlétiques. 

https://cnosf.franceolympique.com/cnosf/actus/4923-pierre-de-coubertin.html
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• Quelques exemples illustratifs :  

 

Première équipe Sportive musulmane : « La Musulmane » en 1906 : 
La première équipe musulmane ayant vu le jour en Tunisie était en 1906 et avait comme nom « La 

Musulmane ». 

Comme relaté dans le livre « aux origines du Club Africain » - page 79 de Lotfi Zahi :  

« La Musulmane » avait bénéficié du patronage de l’administration Française en Tunisie et avait 

dans ses rangs plusieurs membres d’honneur Français comme l’oblige la loi coloniale : 

 

Figure 13 membres d'honneur de "la Musulmane" 
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Le nom ISLAMIQUE : réalité ou mirage forcé ? 
 

Petites parenthèses que nous ouvrons, par soucis d’intégrité dirigé par une envie de veiller à ce que 

l’histoire soit relatée en toute honnêteté sans diffamation aucune. 

- Les Clubistes, dans leur version de « l’histoire » disent que le premier nom choisi pour leur 

club était « Club Islamique Africain ». 

 Toujours selon la même source (« le récital » Clubiste), les autorités Françaises refusèrent ce 

dit nom, jugé un peu trop prononcé. Sauf que : 

 

1) Comme déjà cité là-dessus, il y’avait déjà une équipe Tunisienne qui portait un nom 

encore plus prononcé : LA MUSLMANE, et ce en 1906 ! 

 

2) Mais encore, l’Avenir Sportif de la Marsa portait en 1939 comme nom : l’Avenir 

Musulman. 

 

3) Mais aussi, en 1938, une équipe fut créée sous le nom de Union Sportive Musulmane. 

Cette équipe fusionna en 1957 avec l’Olympique de Tunis sous le nom de Union Sportive 

Musulmane Olympique. Ce n’est qu’on 1964 que le nom changea en Union Sportive 

Maghrébine. 

 

➢ Tous 3 non jugés … trop prononcés … ? 

De ces faits, une question s’impose : Est-ce que le CA (Club Africain) avait vraiment comme 

premier nom le Club Islamique Africain comme auto-proclamé ? ou était-ce un moyen de s’auto-

glorifier … à tort ? Comme à l’accoutumée ?  

Nulle éventualité n’est à écarter. Passons… ? PASSONS. 
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Première équipe Tuniso-Musulmane de football : la comète en 1913 : 
 

Toujours selon le livre du défunt, M. Lotfi Zahi, ancien dirigeant du Club Africain, affirme que le 

premier club Tunisien de football, la Comète, vu le jour en Octobre 1913 et ce grâce à l’intervention 

d’un … Français ; un certain Louis Valentin qui était très proche de l’administration coloniale et 

fondateur du journal « La Tunisie Sportive ». 

 

L’Espérance n’avait pas (n’avait pas pu) dévié de la règle ! 

Soumis aux lois imposées par l’USFSA, les membres fondateurs de l’Espérance se voyaient dans 

l’obligation de désigner un membre Français. 

Ceci étant ? Pourquoi donc les Clubistes réussirent à « imposer » aux colonisateurs, un président 

Tunisien ? 

Est-ce grâce : 

1) A un acharnement sans failles qui contraint les Français à fléchir et céder ? Comme mot 

par mot relaté dans leur version des « faits ». 

2) La loi a tout simplement … changé ? 
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Figure 14 Les Jeunes : courrier de 
quinzaine du journal "Le Patronage" du 1 

Aout 1999 
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Fédération Française de Football Association (FFFA) : 
 

L’USFSA, qui organisait tous les sports en France et ses colonies, comme précédemment expliqué, 

avait commencé à se diviser en 1919 en plusieurs fédérations, chacune s’occupant de son sport. 

La section de football fut la première à quitter avec la création de la Fédération Française de 

Football Association (FFFA) le 7 Avril 1919, soit 3 mois après l’autorisation officielle de l’Espérance 

Sportive (15 Janvier 1919). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 Football association - Avril 1919 
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La question est : est-ce que la FFFA avait aussi la même vision rigide quant à l’obligation de la 

présence française ? Surtout après la participation de plus de 60 milles Tunisiens dans la première 

guerre mondiale ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Nous allons, pour répondre, nous fier au livre de M. Lotfi Zahi, cité précédemment et qui dit, mot par 

mot que la présence de membre Français n’était pas imposée. 

 

Figure 17 Livre "aux origines du Club Africain" de Lotfi Zahi 

 

 

Figure 16 Insigne régimentaire du 4e régiment de tirailleurs tunisiens 
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Ce qu’il dit est vrai mais aussi très bénéfique pour « la cause Espérantiste ». Nous expliquons :  

 

- Avant de commencer, le passage ci-haut présent voulait contrer les dires des Espérantistes 

(sans les citer).  

 

Lisez cette partie : 

 « Contrairement à certaines affirmations des dirigeants d’associations justifiant le fait 

d’avoir eu un président français lors de la constitution de leur association (à lire 

contrairement aux Espérantistes … plus simple et précis), les règlements susmentionnés 

n’énoncent aucune disposition contraignante imposant une personne de nationalité 

française à la présidence d’une association sportive tunisienne musulmane… » 

 

Il justifia ceci en se référant à l’alinéa 4 de l’article 9 des statuts de la … FFFA ! 

 

M. Zahi, en essayant d’implicitement dénigrer l’Espérance, finit par donner du soutien à sa 

cause en affirmant que la FFFA n’obligeait point la présence de membres Français … LA 

FFFA !! 

 

Rappel : 

1)  La FFFA fut créée le 7 Avril 1919 soit après la création de l’Espérance. 

 

2) C’est l’UFSFA qui imposait la présence de Français comme expliqué précédemment. 

 

3) Mr Zahi a aussi, par la même occasion, démenti le « récital » Clubiste affirmant que les 

membres fondateurs de ce club avaient contraint les Français à céder et accepter un 

président Tunisien !  

 

o Comme la stipule l’alinéa 4 de l’article 9 de la FFFA. 

 

Mais encore … M. Zahi parla d’un certain … Hammadi Ben Dhif, dont le rôle fut essentiel 

dans la création du Club Africain quand la UFSFA vivait ces derniers jours en Tunisie. 

 

Qui est donc Hammadi Ben Dhif ? 
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Hamadi Ben Dhif : 
 

Mr Zahi dit clairement que ce dernier avait un rôle primordial dans la création du Club Africain ; lisez 

cette partie : 

« Le rôle joué par Hamadi Ben Dhif a été déterminant dans l’assouplissement de la position de 

l’administration coloniale » 

 

La question est : pourquoi ? 

Toujours selon la même source, plusieurs facteurs entrèrent en jeu : 

- Ben Dhif était issu d’une famille aisée. 

- Il était aussi commis de l’Etat et travaillait ainsi et déjà avec les Français. 

- Il était surtout le vice-président de l’USFSA et fut chargé de représenter le Club Africain 

auprès de cette dernière. 

+ Il détenait un journal en langue Française ? (Nous y reviendrons) 
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Parenthèses : Nous avons précédemment vu que la USFSA fut divisée à partir d’Avril 1919 et la FFFA 

créé le 7 Avril de la même année. 

Ceci étant, l’USFSA avait continué à exercer pendant l’année 1919 en Tunisie et ce n’est qu’en 1920-

1921 qu’une ligue Tunisienne affiliée à la FFFA fut créée. 

 

Figure 18  8 Novembre 1919 : Le bureau de l'Espérance Sportive reçoit un télégramme de l'USFSA pour matcher avec le 
Sporting Club 
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Parenthèses fermées, nous continuons à parler du rôle de M. Ben Dhif. 

Nous avons en dernier point souligné le fait qu’il était vice-président de l’USFSA, mais encore, Ben 

Diff détenait un journal sportif en langue française « L’Afrique Française ». 

Ceci n’était possible que dans un seul cas : avoir la nationalité Française. Ce qui était le cas de M. Ben 

Diff qui, Français, était ! 

Mais ... Pourquoi/comment ? 

 

 

M. Dhif était VOLONTAIRE de la grande guerre (première guerre mondiale). Nous répétons : 

VOLONTAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19- Quatrième régiment de tirailleurs tunisiens à la gare d'Austerlitz lors du défilé du 14 juillet [Paris] 
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Plusieurs sont les Tunisiens qui furent forcés à combattre dans les rangs français lors de la première 

guerre mondiale. 

 Nous ne pouvons guère porter des jugements sur cette partie de la population, mais de là à se 

porter volontaire et aller de plein gré, pour défendre un pays qui colonisait ta propre patrie ?  

Aberrant et rageant ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 - Le Drapeau du 4èmeTirailleurs en 1917 
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Ces troupes volontaires eurent droit à une grande estime des autorités coloniales Françaises. 

Quelques exemples :  

- Une rue en leur « honneur »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Un monument : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Des décorations  

  

Figure 21 - Plaque d'une rue de Scheibenhard en Alsace 

Figure 22 - Monument à la mémoire du régiment au 
Hohneck (Vosges) 
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- Les plus distingués eurent quant à eux le droit à la nationalité Française ; ce qui fut le cas 

pour M. Ben Dhif, figure essentielle dans l’assouplissement des autorités coloniales, la 

représentation et création du Club Africain et même le choix du nom « Africain » de ce 

nouveau club. 

Un choix de nom suspect (Nous y reviendrons avec de plus amples explications…) 

 

Le journal sportif de Hamadi Ben Dhif : l’Afrique Sportive : 
 

Le journal de M.Dif représentait parfaitement le personnage, fidèle serviteur du colon. 

En effet, ledit journal organisa le 6 Juin 1926, sous la présidence d’honneur du général d’Anselme, 

commandant supérieur des troupes en Tunisie, une manifestation sportive dont le produit a été 

versé à la caisse d’amortissement (  أي  دعم الفرنك الفرنس   وبالتال   دعم  الإقتصا د الفرنس) 
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Cette manifestation était VOLONTAIRE, sous la présidence du maréchal Joffre, comme relaté le 20 

Juin 1926 dans le journal « Le Temps » 

Une manifestation militaire-sportive ayant récolté 3325 francs. 
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Le portrait craché du personnage « nationaliste » diriez-vous ? Peut-être … Nul jugement de 

notre part, à vous, lecteurs, de porter votre propre jugement ; nous ne relatons quant à nous que 

des faits historiques inattaquables et indéniables. 

Le rôle de Hamadi Ben Dhif dans la nomination du Club Africain : 
 

Outre son rôle majeur, voire essentiel et vital dans la constitution du Club Africain, M. Zahi parle d’un 

rôle certain de Ben Dhif dans le choix du nom du C.Africain. 

Lisez cette partie : 

« Nous sommes convaincus que Hamadi Ben Dhif n’était pas étranger au choix de ce patronyme (à 

lire au choix du nom Club Africain) » 

 

 

La majorité des supporters Clubistes disent/pensent que le nom « Africain » fait allusion à la Tunisie 

en son ancienne appellation ( أفريقية) et est donc le fruit d’un choix symbolisant un nationalisme sans 

failles ni équivoques (toujours dans le même récital de « l’acharnement » et « férocité » légendaires 

des pères fondateurs de ce club…) 

Une autre frange affirme que le nom Africain ne faisait pas allusion à la Tunisie mais plutôt à tout le 

continent Africain et ceci va toujours dans le même sens : celui de « résistance ». 

Dans quelles mesures peut-on dire que ceci est … fondé ? 

Pour répondre à la première frange faisant allusion à « فريقية أ  », il est à rappeler qu’en arabe, un Club 

associé à  أفريقية s’appellerait نادي   
   نادي وليس أفريق 

إفريق  . 

Cette lanterne éclairée, passons à plus important.  
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Nous n’allons point porter un jugement final mais nous contenter de relater quelques faits 

historiques : 

Le mot Afrique ou Africain avait été utilisé à maintes reprises à cette époque-là, non pas dans un 

souci et optique « révolutionnaire », loin de là, mais plutôt à des fins coloniales. 

Quelques exemples :  

Journal l’Afrique Française de Hamadi Ben Dhif :  

Journal qui était corps et âme avec la « cause française » comme vu précédemment. 

Magazine Revue Africaine : 

Magazine en Algérie détenu par les grands commandants Français. 

Club Africain de Napoli :  

Club faisant partie d’un mouvement colonial. 

 

 

Figure 23 - Bulletin / Société languedocienne de géographie - Jan 1888 sur le mouvement colonial et le club africain de 
Naples 

 



 
 

32 | P a g e  
 

 

Figure 24 - Le Temps du 20 Mai 1882 et l'implantation d'une colonie viable à Assab 

 

 

Figure 25 - Rapport sur l'expédition à Assab - Bulletin de la société 1 Janvier 1883 
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Club Africain d’Anvers : 

 

Club fondé à Anvers en 1895 par Arthur Van den Nest, qui en devient le premier Président. 

La mission du club est de répandre les connaissances relatives à la Colonie Africaine et à l’expansion 

économique, et d’encourager toute entreprise qui se rattache aux intérêts coloniaux du pays 

 

 

Figure 26 - Africa Archive Musem - Club Africain d'Anvers : club colonial 

 

Comme déjà dit, nous ne portons/porterons aucun jugement. Nous ne faisons que partager des faits 

historiques réels tout en laissant la liberté d’interprétation aux lecteurs. 

 

 

 

 

 

https://www.facebook.com/hashtag/mission?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/r%C3%A9pandre?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/connaissances?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/colonie?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/africaine?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/encourager?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/rattache?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/int%C3%A9r%C3%AAts?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/coloniaux?__eep__=6&__tn__=*NK*F
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4) Porte drapeau du nationalisme et mouvement culturel ? 
Toujours dans un récital sans fin, les Clubistes ne cessent de s’auto-tagguer par des glorifications sans 

fins … ni fonds ! 

Nous allons revenir à ce sujet en long et en larges ; sujet du rôle de l’Espérance et son quartier fief de 

Bab Souika El Halfaouine dans le combat national ! 

Mais avant de s’y étaler, faisons un « teasing » ! 

Mouvement National :  
Rappelons juste que : 

• Abdelaziz Thaalbi, fondateur du parti Destour est né à Bab Souika – el Halfaouine et que le 

siège de son parti était aussi à … Bab Souika. 

• Habib Bourguiba, fondateur du néo-Destour avait rejoint l’EST dans les années 30, avait son 

bureau d’avocat à Bab Souika et le siège du parti à … Bab Souika (évidemment) 

• Les Balhaouane, Monji Slim, Zaouche, Salah Ben Youssef, Matri et autres soit résidaient ou 

se réunissaient à … Bab Souika : fief du mouvement national avant l’indépendance ! 

 

 

Figure 27 - Comité directeur de l'Espérance en 1931 
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Mouvement Culturel : 
 

Soyons brefs et précis et parlons que de deux choses : 

4)  « Taht Essour » (جماعة تحت السور) : 

Un groupe d'intellectuels tunisiens de l'entre-deux-guerres, provenant de toutes disciplines, qui 

se réunissaient dans un café homonyme situé dans le quartier populaire de Bab Souika (contre 

les remparts de la médina de Tunis). 

Il comprenait notamment Moustapha Amine, Habib Cheikhrouhou, Mohamed Arbi, Abou el 

Kacem Chebbi, Tahar Haddad, Abdelaziz El Aroui, Abderrazak Karabaka, Mustapha 

Khraïef, Hédi Jouini, Hédi Laâbidi, Zine el-Abidine Snoussi et Khemaïs Tarnane ainsi qu'Ali 

Douagi qui raconta la vie du groupe dans l'une de ses œuvres. 

5) « La Rachidia » : 

Les Clubistes ont voulu s’approprier la création de la Rachidia. 

La première assemblée générale de la Rachidia eut lieu en 1934, Mustapha Sfar avait choisi un 

certain nombre de notables pour constituer le Conseil d’Administration comprenant, il est vrai, 

quelques membres appartenant au Club Africain, mais également Mustapha Kaak, Président de 

l’Espérance (1926/1930) et 2ème président d’Errachidia en 1941, et le docteur Tahar Zaouch, membre 

puis vice-président des Sang et Or, tous deux ignorés et non cités par l’auteur, parmi les fondateurs 

de la Rachidia dans le livre de M.Zahi.. 

 
Mustapha Kaak (arabe :  مصطفى الكعاك), né le 17 avril 1893 à Tunis et 

mort le 26 juillet 1984 dans la même ville, est un avocat, érudit 

et homme politique tunisien. 

 

Il préside l'Association des anciens élèves du collège Sadiki, 

l'association musicale de La Rachidia et l'Espérance sportive de 

Tunis de 1926 à 1930.  

 

Il est nommé Grand vizir de Tunis en 1947. 

Figure 28 - Mustapha Kaak (1893-1984) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Intellectuel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tunisie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Entre-deux-guerres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caf%C3%A9_(%C3%A9tablissement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bab_Souika
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9dina_de_Tunis
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Moustapha_Amine&action=edit&redlink=1
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Figure 29 - Gouvernement Ben Ammar en 1954 : Tahar Zaouche est le troisième à partir de la droite 

 

Spécialiste en oto-rhino-laryngologie, Tahar Zaouche est membre dans les années 1930 de 
l'Association des étudiants musulmans nord-africains (AEMNA), membre du bureau directeur de 

l’Espérance Sportive de Tunis et avait même occupé par moment le rôle de vice-président. 

En 1932, il s'installe comme médecin et manifeste une activité politique importante. En 1935, il est 
secrétaire général du troisième bureau politique du Néo-Destour, au sein duquel il milite avec son 

frère Noureddine, pharmacien et trésorier du troisième bureau. 

Il succède ensuite à Mahmoud El Materi à la tête du Conseil de l'Ordre des médecins dont il devient 
le deuxième président tunisien, entre 1963 et 1971 ; il y est secondé par Tawhida Ben Cheikh, en tant 

que vice-présidente. 

Dans les années 1950, Tahar Zaouche sert comme ministre de la Santé dans 
le gouvernement de Tahar Ben Ammar puis comme ministre des Travaux publics. Il participe 
activement aux négociations tuniso-françaises en septembre 1954, aux côtés de Tahar Ben 

Ammar, Mongi Slim (son beau-frère) et Hédi Nouira, qui aboutissent à la signature des accords sur 
l'autonomie interne en 1955. 
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5) Taraji Archives contre-attaque : 
 

Avant de passer à plus important encore, et face à toutes les rumeurs infondées qui avaient ravagé 

les esprits de certains et fini par devenir « réalité » chez d’autres tellement répétées et répétitives 

elles étaient, Taraji Archives se trouve contrainte à « contre-attaquer » non pas en déformant la 

réalité, tout en contraire : en la présentant telle qu’elle est, preuves à l’appui, où comme le dit le 

slogan de notre page facebook :  الثقة   
 
الوثيقة  ف . 

Avant de commencer, partageons quelques séquences de livres d’historiens étrangers et objectifs qui 

parlent de l’Espérance Sportive de Tunis : 

Le football et l’Afrique de Paul Dietschy et Davide-Claude Kemo Keimbou : 
 

 

 

 

 

 

 

 

Ce livre, écrit par les des historiens en haut cités a été financé par la : FIFA. 

Voici un passage (page 81) qui parle du football en Tunisie (sans diffamation aucune…) : 

«En Tunisie, l’Espérance Sportive, fondée le 15 Janvier 1919 dans un quartier populaire de Tunis et premier club musulman 

du protectorat, était devenue dans l’entre –deux guerres le porte-drapeau du nationalisme, notamment lors de la 

confrontation avec le Stade Gaulois ou l’Union Sportive Tunisienne composée de Juifs. Alors qu’il suscitait une grande 

ferveur populaire, les autorités Françaises n’eurent de cesse de freiner l’activité du club pendant qu’Habib Bourguiba, leader 

du Parti Nationaliste du Néo Destour et père de l’indépendance Tunisienne est devenu le supporter le plus célèbre, après 

avoir été Vice-Président en 1931. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 30 - Livre "le football 
et l'Afrique" 

Figure 31 - Livre football et l'Afrique - Page 81 

https://www.afrik-foot.com/le-football-et-l%e2%80%99afrique-un-livre-historique?fbclid=IwAR2WDOVmsU9VSZCOBibyJZY39Ud9MvHInFTKJ3-O6ZH99f3r4odCLKFnUIo
https://www.facebook.com/hashtag/premier?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZVOLOasvL9WqCgYGNruLCXMLJODss6haTpBjc7hKD8jPV5Dlm5yIM7I4_y2RHSn0irCDabl8eZb8AMxFcCBRvl86ZgmMZsHh-qxH1tlF8JGKNBpBdgbMl79t2gp6NO22WTmH1WSHUub-JW_KK9n4gy7&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/musulman?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZVOLOasvL9WqCgYGNruLCXMLJODss6haTpBjc7hKD8jPV5Dlm5yIM7I4_y2RHSn0irCDabl8eZb8AMxFcCBRvl86ZgmMZsHh-qxH1tlF8JGKNBpBdgbMl79t2gp6NO22WTmH1WSHUub-JW_KK9n4gy7&__tn__=*NK-R
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Le magazine « L’histoire » : 

Pour disqualifier toutes velléités mal intentionnées il y a lieu de se référer aussi au célèbre magazine 

Français « l’HISTOIRE » qui consacra une étude sur le football à l’occasion de la Coupe du Monde 

2010 en Afrique du Sud qu’il intitula « LA PASSION DU FOOTBALL » où l’auteur relata l’historique du 

football depuis sa création. 

Parmi les sujets invoqués, il réserva une partie au football Africain qu’il a sous-titré « LE FOOTBALL A-

T-IL LIBERE L’AFRIQUE » dont voici la teneur : 

« Le Football a contribué à l’œuvre de civilisation, menée avant la seconde guerre mondiale par les mercenaires et les 

colons. Mais si les populations masculines des quartiers indigènes des villes coloniales prennent vite gout au jeu, elles 

l’utilisent aussi comme moyen de résistance. Ainsi en Afrique du Nord les équipes musulmanes de l’Espérance (1919), du 

Mouloudia d’Alger( 1921) ou du Widad Athlétique Club de Casablanca ( 1937) portent le combat culturel et nationaliste sur 

les terrains de jeu » 

 

 

Figure 32 - Le Football a-t-il libéré l'Afrique" de Paul Dietschy 
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L’Espérance Sportive de Tunis et les étrangers avant l’indépendance 
 

Une des caractéristiques majeures de l’Espérance de Tunis est le fait qu’elle n’a vu aucun joueur 

étranger non musulman endosser sa tunique avant l’indépendance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36 - le Matin : derniers télégrammes 
de la nuit du 10 Avril 1939 

Figure 35 - le Matin : derniers télégrammes 
de la nuit du 10 Avril 1939 

Figure 34 - Livre d'André Tuil - Les plus belles années 
des pieds noirs 

Figure 33 - La nuit - 11 Avril 1939 
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Seuls 5 Algériens Musulmans ont atterri au doyen Tunisien : Taam, les frères Ben Tifour, Ben 

Batouche et Cheikh Draoua. 

 

 

Figure 37 - L'Espérance en 1944, debout de gauche à droite : Cheikh Draoua, Mokhtar Nasra, Larbi Soudani, Laroussi Tsouri, 
Samaris, Said Taam. 

Accroupis : Moncef Klibi, Moncef Zouhir, Mabrouk, Abdelaziz Ben Tifour, Mustapha Chennoufi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 38 - l'Espérance en 1947. De gauche à droite : Mouldi Ben Othman, Mustapha Chenoufi, Larbi 
Soudani, Moncef Klibi, Laroussi Tsouri, Moncef Zouhir, Hamadi Chagnam (Samaris), Habib Labbassi, 

Abdelaziz Ben Tifour, Said Taam, Habib Ben Meskin (Mabrouk) 
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Et c’est justement cette caractéristique et ce rapprochement de la cause nationale qui faisait (fait) de 

l’Espérance l’équipe du peuple et de toute la Tunisie comme le relatent plusieurs sources : 

- André Tuil, juif Tunisien ancien joueur du CA et de l’UST décrivant son premier match avec sa 

nouvelle équipe CA contre l’EST : 
« Le Club Africain, à majorité musulmane, devait jouer contre l'Espérance Sportive, ce 

club exclusivement constitué de #musulmans.. 

J'étais le seul juif, bien qu'il se trouvait parmi nous quelques joueurs d'autres religions... 

les supporters.. D’un côté, plus nombreux ceux de l'Espérance Sportive, de l'autre, ceux de mon 

nouveau club. » 

- Georges Cohen, juif Tunisien dans son livre « De l’Ariana à Galata, Itinéraire d’un juif 

tunisien » qui parla de l’Espérance entre qu’équipe avec une base populaire. 

Voici le passage :  

« L’Espérance de son côté a une excellente formation... C'est une équipe qui une base Populaire alors que 

l'autre équipe arabe de Tunis, le Club Africain est plus aristocrate. »  

 

Figure 39 - à gauche : les plus belles années des pieds noirs | à droite : de l'ariana à galata, l'Itinaire d'un juif tunisien 

 

 

 

 

 

 

https://www.facebook.com/hashtag/majorit%C3%A9_musulmane?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/exclusivement?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/musulmans?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/juif?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/religions?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/plus_nombreux?__eep__=6&__tn__=*NK*F
https://www.facebook.com/hashtag/populaire?__eep__=6&__tn__=*NK*F
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- Ou des articles parlant de l’accueil de l’Espérance par de nombreux supporters à Gabes en 

1939 ou à Menzel Bourguiba en 1942. 

Pensez-y… l’Espérance avait des supporters dans toute la Tunisie … sans qu’il y’ait de 

téléviseurs ! 

C’est grâce à son combat national que des millions la chérissaient et continuent de le faire !  

Certains historiens relataient même le fait que l’Espérance fut considérée comme l’ équipe 

nationale ! 

 

                                                                                     Figure 40 archives nationales 
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- Ou un article qui parle de la présence de grandes figures nationalistes et milliers de 

supporters dans le trentenaire de l’Espérance : les Chadli Zouiten, Farhat Hached, Salah Ben 

Youssef, Habib Bourguiba ... Ou la présence des femmes musulmanes Tunisiennes pour la 

première fois dans un stade de football : 

 

                                                                            Figure 41 Le trentenaire de l'Espérance le jour du Mouled 
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- Ou un article dans le journal officiel du mouvement national "الحرية" où l’Espérance fut 

décrite comme LE CLUB POPULAIRE : الشعبية  الرياضية الجمعية   

C’est dans ce journal que Farhat Hached avait écrit son célèbre dicton :  شعب يا  أحبك  ! 
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- Contrairement au Club Africain, entre autres, qui a vu défilé beaucoup d’étrangers … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB : Les Clubistes furent toujours (et le sont encore) LA SOURCE de toutes les rumeurs infondées. L’optique de Taraji 

Archives est très claire : Nous prônons le respect mais à des limites. 

Quiconque ayant essayé de nuire à l’Espérance entendra parler de nous ! 

 

 

 

 

 

 

Figure 42 - Pierre Durin et Mounir Kebaili, des français légendes du CA 
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Le Club Africain et les étrangers avant l’indépendance :  
 

Hamadi Ben Dhif (fondateur) : 

 

Comme relaté en long et en large précédemment, Hamadi Ben Dhif, artisan essentiel de la création 

du CA avait une nationalité Française ; une nationalité obtenue « grâce » à un acharnement sans 

failles dans le soutien aveugle de la « cause » coloniale Française. 

 

 

Figure 43 - Hamadi Ben Dhif - un des majeurs fondateurs du Club Africain 
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Mounir Kebaili ; famille Kebaili ! 

 

Un des joueurs mythiques du CA et celui dont leur « Parc A » porte le nom est Mounir Kebaili. 

Qui est donc Mounir Kebaili ? Et que viendrait-il faire dans la liste des joueurs … étrangers ? 

Avant de nous focaliser sur Mounir en personne, faisons un petit détour pour parler de la famille 

Kebaili ! 

a) Abdelkader Kebaili (le père) : 

Abdelkader Kebaili était le fondateur et président de la ligue des musulmans français de la Tunisie, 

une ligue jugée ennemie et traitre par les tunisiens ; tunisiens l’ayant attaqué à maintes reprises ! 
(Voir L'Afrique du Nord illustrée : journal hebdomadaire d’actualités nord-Africaines du 27 février 1932) 

Kebaili était aussi chevalier Français de la légion d’honneur, récompense eue suite à ses services 

indéniables à l’Etat Français ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 44 - L'Afrique du Nord illustrée : journal hebdomadaire d’actualités nord-Africaines du 27 février 1932 
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L’association de M. Kebaili avait comme but affiché : l’union des Musulmans d’Afrique avec leur 

désormais patrie, la France mais aussi, veiller à accroître le nombre de leurs semblables… ! 

Un but relaté dans « L'Afrique française : bulletin mensuel du Comité de l'Afrique française et du Comité du Maroc du 

1 Janvier 1930 » dont voici un passage honteux : 

« Le Résident général remercia M.Kebaïli de sa démarche. Il déclara accepter l'insigne tricolore qui 

lui était offert, et cela avec- d'autant plus de satisfaction, qu'il est le symbole de l'union des 

Musulmans d'Afrique avec la France. Aussi est-il tout disposé à accroître le nombre de ceux appelés 

à le porter. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 45 - « L'Afrique française : bulletin mensuel du Comité de l'Afrique 
française et du Comité du Maroc du 1 Janvier 1930 

https://www.facebook.com/hashtag/keba%C3%AFli?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZWmpq-kPCpbIT8Aj4K5UwtIsKNCVHOt6IApYrLeNC70lSiRRxbSflhCzolvcrIIuOAqJ8xWWlsX_YMFS6C0sOKAxyX_AlGT18ZhqjKpVeSUuALV2aNYhOBOT2yG_jzVrkCopLC26hlqPzYygbual9nS&__tn__=*NK-R
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Cette activité prononcée était méprisée par les Tunisiens qui le considéraient comme traître et qui 

l’avaient attaqué à maintes reprises comme : 

- Le relata le journal « Les Annales coloniales : organe de la "France coloniale moderne" du 15 Mars 1927 » 

dont l’article avait comme titre Absurde fanatisme faisant référence aux Tunisiens qui ne 

cessaient d’attaquer M. Kebaili. 

L’article souligna par la suite le soutien infaillible des Français à leur compatriote (Abdelkader 

Kebaili) pour l’attitude et soutien sans failles de ce dernier, en paroles et en actes, à la France 

…  

Lisez cette partie de l’article en question : 
 

"Nous nous honorons d'avoir rendu hommage à Mr Kebaili, président de la ligue des Français de 

Tunisie et à Mme Kebaili, qui.. ont pris, en paroles et en actes, à l'égard de la France, l'attitude la plus 

affectueuse, la plus noble et en même temps la plus éclairée de raison." 

 

Figure 46 - « Les Annales coloniales : organe de la "France coloniale moderne" du 15 Mars 1927 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.facebook.com/hashtag/hommage?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/pr%C3%A9sident?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/fran%C3%A7ais?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/paroles?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/actes?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/affectueuse?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/noble?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/%C3%A9clair%C3%A9e?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXsxMVUSTigTUpgP2c6yXwNW80yUDt1JywAVXNrCsbec8fWM72j8wlDaG2ZgjM7j3Mbm7dOE3v6oLHaUkhS55ZietO8KsvftHVSPNFh1_S-iycER0zgX3QwMZgSjYCxU6bhB10uPqJ1aOHom-kbobIL&__tn__=*NK-R
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- L’attesta le journal « La petite Tunisie du 5 Mai 1933 » avec une tentative d’empoisonnement de 

Mme Kebaili. 

 

 

Figure 47 - La petite Tunisie du 5 Mai 1933 

 

b) Abdelmajid Kebaili (frère) 

Citoyen Français et ancien ministre de la France au Nikaragwa (72) et à Oman (77) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 48 - site officiel de la diplomatie française - page 51 
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Figure 49 - Abdelmajid Kebaili - ambassadeur de la France à OMAN en 1977 

M. Abdelmajid Kebaili était aussi soldat Français et fait partie de la liste des résistants de la France 

présents dans la base du site officiel du ministère des armées. 

 

Figure 50 - Abdelmajid Kebaili - ancien soldat français 
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c) Mounir Kebaili : 

 

Mounir Kebaili est incontestablement l’un des joueurs mythiques du Club Africain au point qu’ils ont 

nommé leur « Parc A » Parc Mounir Kebaili ! 

Pour ceux qui ne le savent pas, M. Kebaili a joué au CA de 1938 à 1960 avant d’occuper plusieurs 

postes administratifs dont celui de vice-président. 

M. Kebaili, comme tous les membres de sa famille (fervente supportrice de la France), était Français 

et ce n’est que le 16 Avril 1957, soit après l’indépendance, qu’il demanda d’avoir la nationalité 

Tunisienne comme ci-contre présent dans le journal officiel Tunisien ( التونسية للجمهورية الرسم   الرائد ) du 

30 Avril 1957 : 

 

 

Figure 51 JORT du 30 AvrIl 1957 

 

 

 

http://www.legislation.tn/sites/default/files/journal-officiel/1957/1957A/Ja13557.pdf?fbclid=IwAR2ZjdDffIUiKSiKyovxRa87IOPC888mkmMqnyQ2t74jKIBjp8Nd1_BH9WY
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Mounir Kebaili n’était pas que simple citoyen Français, il était aussi Soldat Français de la 2ème guerre 

mondiale (40-45) où il avait combattu pour sa patrie (la France) tout en étant un joueur au Club 

Africain (38-60) … honteux ! 

La source étant toujours le site officiel du ministère des armées ! 

 

Figure 52 - Mounir kebaili -Soldat Français 
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Abdelaziz Agrebi (fondateur)  

 

Abdelaziz Agrebi dont le nom complet est Mohamed Ben Abdelaziz Agrebi est né le 9 Octobre 1902 

et est l’un des fondateurs et figures mythiques du CA. 

En effet, il est quasi-certain que vous les aviez entendus (les clubistes) parler du « fait » qu’ils sont les 

« pères » du théâtre en Tunisie ? 

C’est justement à M. Abdelaziz qu’ils faisaient référence. 

➢ Il n’est certes pas LE fondateur mais, M. Agrebi est bel et bien l’un des fondateurs du 

mouvement théâtral tunisien ! 

 

Figure 53 - Abdelaziz Agrebi - un des fondateurs du CA 
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Malheureusement, lui aussi était … citoyen Français ; ce qui fait que 2 des fondateurs du CA étaient 

… Français : Ben Dhif et Agrebi.  

Et ce n’est que le 25 Juillet 1957 que M. Agrebi eut la nationalité Tunisienne comme présent dans le 

Journal Officiel Tunisien (JORT) du 27 août 1957 – Page 11  

 

Figure 54 - JORT du 27 août 1957 - Page 11 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.legislation.tn/sites/default/files/journal-officiel/1957/1957A/Ja01057.pdf
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Pierre Durin : 

 

Pierre Durin, comme de par son nom indiqué, et bien que né en Tunisie (Bejà) est un citoyen 

Français et avait joué de longues années au Club Africain et était même l’un des artisans du premier 

championnat du CA (1946) 

 

 

Figure 55 - le club africain en 1947-1948 avec 3 étrangers (Millazo, Durin et Kebaili) 



 
 

57 | P a g e  
 

 

Figure 56 - page officielle du Club Africain présentant les condoléances à la famille de Pierre Durin 
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Sauveur Millazio : l’italien « fasciste » ! 

 

Dans son livre « les plus belles années des pieds noirs », André Tuil, ancien joueur de l’Union 

Sportive Tunisienne (UST) puis du Club Africain (CA) qualifie l’équipe Italienne « l’Italia » de club 

fasciste ! 

Lisez ce passage :  

« L’Italia, composée de joueurs fascistes, portant une tenue entièrement noire, saluant la main droite levée, 

tout en scandant : « Duce ! Duce ! Duce ! » 

Ils faisaient allusion à Mussolini, le dictateur chef de l’Italie fasciste. » 

 

Figure 57 - "les plus belles années des pieds noirs" d'andré Tuil 

André Tuil continuait après pour parler de l’Espérance Sportive, composée uniquement de 

musulmans, du Stade Gaulois, formée de français, catholiques ou protestants. Quant aux autres 

équipes, elles étaient cosmopolites, avec des joueurs italiens, français, musulmans, maltais et juifs.  

Ce qui était le cas du Club Africain, un club qui s’auto-proclame porte drapeau du nationalisme et de 

l’Islam avant l’indépendance, mais qui ne l’était point. 

Ce rôle auto-proclamé était, en vérité, celui de l’Espérance Sportive ! 
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Ceci dit, qui est Sauveur Millazio ? Et quelle relation a-t-il avec l’Italia ? 

Le 8 Octobre 2020, et à l’occasion des fêtes de centenaire du Club Africain, la radio Tunisienne 

mosaïque Fm, avait réalisé une interview avec le plus vieux supporter du CA, « Aam el Aid », âgé au 

moment de l’interview de 101 ans. 

« Aam el Aid » parla, entre autres de Sauveur Millazio, ancien joueur de l’Italia (la fasciste). 

Toujours selon ses dires, Millazio eut une fracture du bras suite à laquelle son club, l’Italia refusa de 

le reprendre. 

C’est ainsi que le CA entra en course et accueillit l’ancien fasciste … à bras ouverts !  

Un joueur était devenu l’un des artisans des 2 seuls sacres du club avant l’indépendance (46 et 47) … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gaston Taieb 

 

Gaston Taieb était l’un des gardiens mythiques du Club Africain. 

 

 

 

 

 

Figure 59 - Juifs au Maghreb: Mélanges à la mémoire de Jacques Taïeb 

Toujours selon « Aam Aid », ce dernier dixit mot à mot :  

« Gaston était un juif, son père détenait la Boukha (alcool), il finançait Israël … Au Club Africain, on 

l’a accueilli à bras ouverts puisqu’il était riche ; depuis lors, son père a commencé à financer notre 

club... » 

Gaston Taieb au Club Africain en vidéo 

Figure 58 - Aaam el Aid, doyen des supporters clubistes en 2020 

https://www.youtube.com/watch?v=ZM2a2VfZoqI&feature=emb_logo&ab_channel=MosaiqueFM
https://www.facebook.com/esperancedetunisarchives/posts/2731134127155510
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André Tuil 

 

André Tuil est aussi un juif ayant joué à l’UST 

puis au Club Africain. 

Dans son livre « les plus belles années des pieds 

noirs », André affirme (encore une fois) que, 

contrairement aux auto-proclamations 

infondées, l’Espérance était composée 

d’uniquement de joueurs musulmans tout en 

affirmant qu’il n’était pas le seul étranger non 

musulman au Club Africain ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 61 livre les plus années des pieds noirs 

Figure 60 - passage 1 : le CA recrutait des non musulmans 
contrairement à l’Espérance 

Figure 62 - passage 2 : au CA, on ignorait le "racisme" et le club accueillait 
les non musulmans 

Figure 64 passage 3 : seul juif mais pas le seul étranger 

Figure 63 - bonus : les supporters de l'Espérance plus nombreux 
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Corso : 

Outre les joueurs déjà cité, un certain Corso avait aussi endossé la tunique du Club Africain. 

 

 

Figure 65 - webdo.tn du 5 Juin 2015 
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Mustapha Sfar : 

 

Mustapha Sfar était président du Club Africain de 1927 à 1930 et a toujours été proche du 

club et considéré comme l’une de ses figures mythiques. 

Mustapha Sfar n’avait pas la nationalité française (du moins, selon nos sources) mais ça 

n’empêche que sa place dans cette liste est fort justifiée. 

 

a) Officier de la légion d’honneur : 

M. Sfar est officier de la légion d’honneur (française ; évidemment) : voir le petit matin du 9 Mars 1941. 

 

Figure 67 - archives nationales 

 

 

 

 

 

Figure 66 - 
Mustapha Sfar 
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Une distinction qu’il avait eue grâce à ses services envers la France :  

6) Le général Esteva le qualifiait d’homme d’esprit ouvert et moderne mais surtout d’un 

loyalisme affirmé !! (Voir L'Afrique du Nord illustrée : journal hebdomadaire d'actualités nord-

africaines : Algérie, Tunisie, Maroc du 26 Octobre 1935)  

 

Figure 68 - L'Afrique du Nord illustrée : journal hebdomadaire d'actualités nord-africaines : Algérie, Tunisie, Maroc du 26 
Octobre 1935 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5583713c/f12.image.r=mustapha%20sfar%20mort?rk=278971;2
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5583713c/f12.image.r=mustapha%20sfar%20mort?rk=278971;2
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Pour Information, le général Jean-Pierre Esteva était contre l’instauration de la langue Arabe comme 

obligatoire dans les écoles. Ceci étant, M. Abdeljalil Zaouche, ancien président de l’Espérance de 

Tunis dans les années 20 avait réussi à l’imposer en tant que Cheikh de Tunis ! 

 

 

Figure 69 - Abdeljalil Zaouche - ancien président de l'Espérance 
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7) La mort de M. Sfar avait ému toutes les autorités françaises grâce aux services éminents 

rendus par le défunt. Des services si généreux que les autorités coloniales décidèrent de 

prendre en charge tous les frais des funérailles. (- Voir la dépêche tunisienne du 3 Mars 1941) 

 

Figure 70 - La dépêche Tunisienne du 3 Mars 1941 

 

Il est à noter que la dépêche Tunisienne était proche de la Résidence générale, pour ne pas dire que 

c'était son porte-parole officieux…  
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8) Un de ses plus grands services rendus à la France resterait celui dédié aux réfugiés et 

prisonniers de guerre Français où il organisa une grande Gala au Théâtre Municipal qui 

rapporta plus que 100 000 francs au secours national Français... (voir le petit matin du 9 Mars 

1941) 

 

Figure 71 - le petit matin du 9 Mars 1941 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

67 | P a g e  
 

 

 

b) Commandeur du dragon d’Annam : 

 

M. Sfar est aussi commandeur du dragon d’Annam (Voir le petit matin du 9 mars 1941) 

 

Figure 72 - le petit matin du 9 Mars 1941 

Pour information, l’ordre du dragon d’Annam a été créé par le ministre de la Marine et M. Jules 
Patenôtre lors du départ de ce dernier en 1884 pour une mission à Hué, dans le but de récompenser 
les services rendus au protectorat. 

L'ordre est finalement institué à Hué le 14 mars 1886 par l'empereur Đồng Khánh, en accord avec 
le gouvernement français et en hommage à l'alliance avec la France. Il se nomme au départ « ordre 
impérial du Dragon d'Annam », le dragon étant la divinité tutélaire de la famille impériale, puis 
devient « ordre du Dragon d'Annam » par décret du 10 mai 1896. 

L'ordre comporte cinq classes : grand-croix, grand officier, commandeur, officier et chevalier. 

Les rubans sont différents selon que l'ordre qui est conféré à des civils (vert à bords orange) ou à des 
militaires (blanc à bords orange, puis rouge à bords orange). 

Cet ordre fait partie des ordres coloniaux français entre 1896 et 1950. Il est supprimé le 5 mai 1950, 
ainsi que tous les autres ordres coloniaux, à la suite de la proclamation l'indépendance du Viêt 
Nam par la France en 1954. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_ministres_fran%C3%A7ais_de_la_Marine_et_des_Colonies
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Paten%C3%B4tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Paten%C3%B4tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hu%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Protectorat
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C4%90%E1%BB%93ng_Kh%C3%A1nh
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_de_la_R%C3%A9publique_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grand-croix
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commandeur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Officier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_colonial_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vi%C3%AAt_Nam
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vi%C3%AAt_Nam
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Figure 73 - Ruban du dragon d'Annam 

 

Fin de la partie 1 : 
 

La partie 1 était consacrée, comme vous l’auriez constaté, à la réponse aux diffamations aussi 

dérisoires que mesquines et qui ne cessent de s’accroitre malheureusement. 

Ceci étant éclairé une fois pour toutes, nous allons dans la suite veiller à présenter un livre traitant 

l’histoire de la plus grande institution de la Tunisie : L’Espérance Sportive de Tunis ( ادراك وما  ) ! 

D’ici là : TARAJI YA DAWLA ! 
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